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bouquet 

PRÉSENTÉ  A M.  NECKER 

A fort  entrée  à Paris  le  ^ O Juillet  1 


Nous  IaifTons  à l’Hifloire  le  foin  de  ra- 
conter à nos  delcenJans  8c  à Sa  podérité  ce 
jui  précédé  6 c accompagne  cette  h e ureuie 
• v.oiution.  Sans  doute  elle  s’embelÜra  du 
récit  des  combinaifons  lavantes  qu’un  Génie 
tutélaire  a préparées  de  ioin  , 8c  a rendues 
propres  à recevoir  le  germe  de  la  liberté  , 
& à le  développer  , même  au  milieu  des 
plus  grands  obdacles.  Son  ftyle  paifible  Sc 
tranquille  ne  peut  convenir  à nos  cranl- 
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ports  : ce  n’eft  point  en  profe  que  furenr 
expr.mé,  les  vœux  d,s  pr!miJs 

tebienfita 

cV  „7  pP  'm'  *"°'  rtP«Ju!  fur  eux  T 

ils  „ . ! q f“‘ *'  linS«e  **«  lequel 
Urrhenr  commerce  avec  fec  ry 

c*eft  i Piip  ^ , ec  ies  ^euxj 

Clt  “ 0lle  a P° rt^r  l’expreffion  de  norJ 
reconnoifece  , & nJhomm£™£ 

Etres  bienfait,  qui,  feuls  fur  la  ter 
font  les  vraies  images  de  'a  Divinité  ■ 

autres  forte  des  monllres. 


Assez  ta  défaftreufe  abfence 

Lai/Ta  le  Trône  fans  dbnfeil; 

A /fez  eüe  obfcurcic  la  France  , 

Et  la  couvrît  d’un  fombre  deuil: 
Sous  J’horifbn  , fans  efpërance 
Ce  noir  orage  eft  emporté;  , 

•li  our  jamais  ta  cliere  préfence 

K-amenc  la  férénité. 
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i^UNE  fyrene  féduéUice 
rois  ois  ies  chants  nous  ont  trompés 
pC  trois  fois  du  Roi  ia  juftice  ^ 
e /es  foudres  les  a frappés. 

-e  Monarque,  cet  Henri  quatre 
Devenu  notre  bon  ami , 4 ’ 

Contre  l’erreur  a f„  fe  battre , 

*■  reconquérjr  fort  Sul/y. 
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fciïï  Je  gloire 

Tic  xr  combieroient  l’efpok . 

■s  prefentent  â ta  mémoire 

C image  d’un  nouveau  devoir- 
R0D  3™e  nob,e  & généreux 
J'-Pou/Te  un  éclatant  honneur 
^ndre  une  Nation  heureufe’ 

Voiia  l’objet  de  Ton  bonheur.  ’ 


